
Les nouveaux partis, les
anciens, les promesses,
les prix des places à la

candidature, les coups fourrés,
le redressement des redres-
seurs et cette lutte sans merci
à l’image des hyènes qui se
donnent des coups de gueule
pour un morceau de chair si
chère en ces temps de froid.
Je suis fondateur du Cercle
des chômeurs, dont on ne
pourra pas établir de listes, ni
avoir l’agrément, car dès lors
qu’on aura l’agrément ou une
place à l’APN notre statut
changera et on trahira la cause
à laquelle on avait juré de se
solidariser. 

Ma confédération, forte de
cinquante pour cent de la
population active pour ne pas

dire des millions des gens, est
prête à voter sur la liste de
partis ou d’indépendants qui
voteront la loi sur la retraite
des chômeurs. Ces derniers
temps, j’ai vu beaucoup de
gens attendre les rappels, je
rêve d’avoir un travail, partir le
matin tôt pour voir le regard de
ma mère changer et lui rendre
ce sourire d’antan qui avait
bien disparu de sa face depuis
qu’elle a la certitude formelle
que moi, mon frère et moins
mes frangines n’ont aucune
chance de trouver un travail
quelconque. 

La retraite maigre de mon
père n’arrive plus à nous assu-
rer le minimum vital dont a
besoin l’être humain. À nous
nourrir, à nous vêtir, loin très
loin à nous permettre des
vacances ou à nous soigner
convenablement. 

Dieu merci, on n’est pas
malades sinon un seul scanner
ou IRM emportera d’une traite
cette pension maudite arra-
chée à un ultime combat de
quarante années de services.
Ah si j’avais travaillé tout ce
temps en France, avec le
change de l’euro actuel, je jure
que votre situation serait cer-
tainement autre chose que ce
qu’elle est aujourd’hui. A l’en-
tendre le pauvre, on perçoit le
regret et l’amertume qui vont
avec le regret profond. C’est à
ces occasions que j’envie les
animaux d’Europe, qui ont une
meilleure considération de la
part des élus de ces contrées,
pour lesquels ils n’ont jamais
voté.

Mon père, ma mère ont été
les victimes de tous ceux qui
sont passés à l’APN et dans
des mairies, les promesses qui
s’entassent et se ressemblent
avant chaque élection. Ils ont
voté pour le père, le fils ; il ne
manque que la fille qui n’a pas
osé se présenter, mais cette
année avec les trente pour
cent exigés, ils vont compléter
le puzzle avant de mourir. Ils
se sentiront heureux du devoir
accompli, ils seront aussi heu-
reux de nous passer le flam-
beau pour qu’il reste allumé,
comme une flamme olympique
qu’on entretient pour les futurs
champions. Ce qui est sûr, les
futurs champions ne seront
pas nous, car on a dépassé
l’âge de concourir dans une
quelconque discipline, alors la
seule chose qui reste à notre
portée est la retraite de chô-

meurs. Cette retraite me per-
mettra de faire la chaîne à la
poste et qui sait que moi aussi
j’attendrai le rappel, car
aujourd’hui je n’ai pas le droit
de rentrer à la poste, ou plutôt
il n y a pas de motif, je n’ai
même pas le droit d’ouvrir un
compte CCP, pour la simple
raison que je suis chômeur.
Pour ceux qui ont l’ambition de
prendre une place à l’APN, ils
ne peuvent certainement pas
comprendre ce que je dis, car
pour eux ce langage est celui
d’un aliéné. Oui un aliéné du
chômage, dont personne ne
reconnaît la réputation.
Aujourd’hui, tous ces candi-
dats se présentent comme nos
bienfaiteurs, ils ne sont pas
plus bienfaiteurs que ceux qui
ont déjà claironné la même
chose à mes parents et aux
autres. C’est une manière de
bisser les mêmes scènes,
mais pour différents acteurs de
cette nouvelle génération qui
ont changé la couleur du parti
qui les domestique. Comment
expliquer cet égocentrisme de
ces représentants du peuple
qui se prennent pour une élite,
qui ne pensent qu’à être élus,
quitte à user de leur éloquen-
ce ? Je rêve d’en finir avec ces
empotés qui se croient
espiègles et qui ne sont enhar-
dis que par le quota de toute
cette entremise.

Je souhaite voir des gens
dans cette APN qui penseront
beaucoup à refaire complète-
ment les programmes de l’éco-
le, à revoir les bases écono-
miques du pays, à refonder

tous les piliers de cette nation
qui a besoin d’hommes qui se
soucieront du devenir de
l’Algérie, que des considéra-
tions personnelles de rémuné-
rations. J’exige que celui qui
ne vient pas au secours des
chômeurs qu’il n’aille pas
s’inscrire sur une liste quel-
conque. Ma confédération de
chômeurs a exigé de moi de
vous faire passer ce message,
car bientôt j’arriverai à soixan-
te ans sans que je sois assuré
ou eu une fiche de paie de
toute ma vie, alors comment je
serai considéré après cet
âge ? Retraité chômeur ou
quoi ?

Enfin, pour vous donner
mon parcours, j’ai fait un DEA,
j’étais obligé de faire l’ingénio-
rat, après de faire un master,
tout cela pour échapper au
chômage, mais je peux vous
garantir qu’avec tous ces
diplômes, il me colle comme
mon ombre les jours de pluie,
invisible mais omniprésent.
L’idée de la harga trotte dans
ma tête de nain, comme a dit
l’autre, juste pour «photogra-
phier mon pain», quitte à tra-
vailler avec mes mains, ce qui
est mieux que de garder un
coin. Cela permettra à ma
mère d’avoir de l’espoir, à mon
père d’arrêter de moudre du
noir, à mon frère finalement de
me croire, à mes sœurs de ne
plus me voir, de mon absence
de s’émouvoir, surtout à moi
d’utiliser tout mon savoir et
pour une fois qui sait, peut-
être j’atteindrai la gloire.

Gouchene, Aokas - Béjaïa
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Les agents de la Seaal 
suppriment le… robinet 

d’arrêt du compteur !
J’ai signalé à plusieurs reprises aux services techniques de

l'agence Seaal de Bir Mourad Raïs que suite à une intervention
effectuée par les agents du service technique de Seaal, le robi-
net d’arrêt a été supprimé de notre compteur d’eau.

Malgré plusieurs réclamations et à chaque rappel, toujours
la même réponse m'est donnée «on viendra vérifier».

Messieurs les responsables, à qui faut-il s'adresser pour
régler cette situation ? Dois-je encore attendre dans l'espoir de
voir vos agents entamer les travaux de réparation ? Est-ce que
vous avez réfléchi un moment à une possible inondation et aux
travaux à faire ?

Enfin, je garde toujours espoir que des personnes de bonne
volonté parmi vos agents servent encore nos services publics.

Arezki Ait Ouameur Rezaki

• A Meriouma de Bab El Oued, tu es la
lune qui éclaire et réchauffe mes nuits
noires, tu es l’amour avec un grand A. A
Meriouma de Bab El Oued, je t’aime à la
folie, tu es mon rayon de soleil matinal.

Mnawer 65

• Nawal de BBA, je ne vais pas te
répéter toute ma vie que je t’aime.

J’attends, j’attends mais tu ne fais rien.
Pourquoi ? Y a-t-il un autre ? Sois franche et libè-
re-moi. Je pleurerai et j’oublierai. Mais, pour le
moment, j’y crois encore…

Minou
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La retraite des chômeurs Toujours
à propos

d’Alain
Mimoun
Dans votre vox

populi vous parlez
d'anciens olympiens
(Mastanabel). Merci
pour votre info qui vient
compléter celle que
nous possédons. Dans
un de nos écrits, Mme

Belabed M. et moi-
même Mme Kerzabi M.
avons cité certains
Algériens qui ont parti-
cipé aux JO d'été pen-
dant la période colonia-
le : 

en 1912, Allel du
Galia Sport d’Alger a
été sélectionné aux JO
de Stockholm dans la
course du demi-fond ;
en 1924, Mohamed
Ghermatti et El Ouafi
Bougherra aux JO de
Paris ; 

en 1928, El Ouafi
Bougherra obtient  la
médaille d’or aux JO
d’Amsterdam en 2h
32mn 57s ; 

en 1956, Ali
Mimoun (Alain) de Sidi
Bel Abbès, médaille
d’or aux JO de
Melbourne.

M. Abassi, journa-
liste, a même fait une
biographie sur
Bougherra El Ouafi à
l'occasion d'une jour-
née sur le sport à
Alger.

Sachez que cer-
taines personnes veu-
lent rayer de la liste
algérienne Ali Mimoun
parce qu’il a choisi de
porter la nationalité
française. 

H e u r e u s e m e n t
qu'elles n'ont pas été
écoutées... Oui,
M. A. Zitouni, je parta-
ge votre article du lundi
6 février 2012 en
page 7.

P. S. : Mme Belabed-
Mouhoub Mériem,
M . M a h f o u d
Kaddache, M. Aïouaz
et Mme Kerzabi-Istitène
Mériem avons écrit un
livre dans le cadre du
PNR «Jeunesse, Sport
et Revendications
Nationales. Algérie
1940-1962». Il est
publié par le Centre
national d'études et de
recherches  sur le
Mouvement national et
la révolution du 1er

Novembre 1954.
Nous avons montré

comment le monde du
sport et du scoutisme
s'est impliqué dans le
Mouvement national et
la révolution.

Un texte à faire passer
dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou

maamarfarah20@yahoo.fr

Cirta orpheline
de son sport

fétiche
Le palmarium de Sidi M’cid

de Constantine a été inauguré
en juin 1872 disposant de
trois bassins dont une piscine
olympique de 50 m avec tous
les accessoires nécessaires à
cette discipline .

Constantine se souvient de
ses champions : Alfred
Nakach (1930-1940), Guy
Montserret (1950),
Benaâmoun, Djabri, Belhadj,
Yahiouche, Oumamar... et
d’autres grands héros qui ont
fait l’actualité malgré les diffi-
cultés.

Imaginez : en  2012,
Constantine ne dispose pas
d’un bassin ouvert à ses ath-
lètes fidèles et dévoués à
cette discipline.

Quelle est la malédiction
qui a frappé cette ville
mythique et jusqu’où conti-
nuera-t-elle de chuter dans
ses propres gorges du
Rummel ? Jusqu’où le laisser-
aller des pouvoirs publics
empêtrés dans les conflits
d’intérêt et les caprices ?

Enfin, je dis que
Constantine est orpheline
d’une discipline qu’elle a
presque créée en Algérie.

Azeddine Karrout

CHRONIQUE
DE 

CONSTANTINE


